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N° si renouvellement  : 1157 
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(absent excusé : avait env oyé des commentair es écrits) 
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M. Steven G BALL  

Représentant(s) des établissements et  organism es tutell es de  l'unité : 

M. Jacques GIRARDEAU  

 3



 

Rapport 

1 �z Introduction 

�x Date et dér oulement de la visite : 

9 et 10 décembre 2010 

En préalable à l’évaluation elle-même, la mi se en place du comité a conn u quelques alèas avec la désaffecti on 
pour raisons impérat ives de santé de deux expert s quelques jours seulement avant l’évaluation. Après de  multip les 
interactions entre membre s restants et le délégué AERES, les expertises représentées au sein du comité ont été  
considérées suffisantes pour couvri r l’en semble des activités de l’unit é évaluée et l a taille du co mité d’ex pertise 
appropriée pour l’unité expertisée (une seule équipe). 

Après une première réunio n à huis clos des membres du comit é, le 9  décembre au soir, l’éva luation s’est 
déroulée dans les locaux de l ’ unité le 10 décembre. La mati née du 10 décembre a été consacrée à la présentation de  
l’unit é, de son bilan et  de son proj et  par son direct eur,  suivi d’une série d’expo sés plus ponctuels sur dif férent s 
aspects des axes 1 & 2. Ces présentations ont été effectu ées devant l’intégralit é du personnel de l’Unité. La 
présentation du DU (25 minutes) a été suivie d’une longue série d’échan ges, visant à clarif ier des points peu clairs du 
rapport, ce  qui a conduit à  une présentation condensée des exposés scient ifiques et  de la scéance de questions les 
concernant.  L’ après-midi a permis au comité de s’entretenir ave c le DU et  le DU adjoint, ainsi qu’avec le 
représentant de la tutelle, les doctoran ts et  post-doctorants, les ITA, et  les enseignants-chercheurs, hors de la 
présence du DU et du DU adjoint. La fin de l’après-mi di a été consacrée aux délibérations à huis-clos du comité. 

�x Historique et locali sation géographique de l’uni té et des criptio n 
synthétique de son domaine et de ses acti vités : 

L’EA 1157 « Biologie et  pathologie végétales » LBPV est une EA int égrée : -au pôle de recherche thématique 
« écosystèmes-substances valorisables » (4 Unités) du domaine scient ifique « Biologie, Recherche médicale et  
applications », de l’Université de  Nantes ; -à l’IFR 149 « Qualité et Santé du Végétal » QUASAV d’Angers (créée en 
2008); -à l’Ecole do ctorale 495 Angers « Végétal Environnement-Nutrit ion-Agroaliment aire-Mer, VENAM » une des 8 ED 
du PRES Nantes-Angers-Le Mans ; au Master Recherche BioVIGPA (Sciences du végétal e t  applications agronomiques et  
technol ogiques), du Grand Ouest ; -aux pôles de compétitivité Végépo lis et Mer Bretagne. 

Elle est localisée dans l’UFR Sciences et Techniques Univ Nantes sur une surface d’environ 660 m2 et 120 m2 de 
serres nécessitant une rénovation et une remise à niveau pour les activités de l’équi pe 

Il s’agit  de la seule Unit é « biologie des plantes » de l’ université de Nantes. Il exi ste à proximité du c ampus au 
sein du centre INRA de nantes une grosse unité propre de l’INRA « Biopolymères-Interacti ons-Assemblages » t ravaillant 
à l’interface d e l’Agroalimentaire et du vé gétal et en pa rt iculier sur les mécan ismes d’assemblage de biopolymères 
végétaux : amidon, polysaccharides, protéi nes dans la plante ou lors de l’élab oration de systèmes formulés. Il n’y a 
pas de rélle collaborati on sinon technique entre les deux uni tés, dont  les thématiques sont très divergentes. Quatre  
plate-formes techniques sont présentes et utilisées sur le site nantais : plateformes BIBS et protéines recombinantes 
du centre INRA Angers-Nantes, plateforme de séquençage Génopole-Ouest, platef orme de chimie Analytique d’Oniri s-
Nantes. 

L’unité a pou r thème de recherches les interactions plant e-plant e parasite avec pour modèle pricipal 
l’orobanche sur colza. Il s’agit de la seule équipe français e sur ce thème. L’activité sci entifique est d éclinée en deux 
axes : i) biologie de l’interaction hôte-p arasite : dive rsité génétique  de l’orobanche et ba ses moléculaires de 
l’interactio n et ii) résist ance des plantes hôtes : sources et  mécanismes. 
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�x Equipe de Direction : 

Dir P. SIMIER ; Dir adjo int P. DELAVAULT jusqu’en 2010 puis inversion à parti r de 2012. 

�x Effectifs de l’unité au 30 juin 2010 (s ur la base du dossier déposé à 
l’AERES) : 

 
Dans le 
bilan 

Dans le 
projet 

N1 : Nombre d’e nseignants-chercheurs (cf. Formulaire 2.1 du 
dossier de l’unité ) 

8 8 

N2 : Nombre de chercheurs des EPST ou EPIC (cf. Formulaire 2.3 
du dossier de l’u nité ) 

0 0 

N3 : Nombre d’autres enseignants-chercheurs et chercheurs (cf. 
Formulaire 2.2 et 2.4 du  dossier de l’unité) 

1 ATER; 
1 

postdoc 
2 

N4 : Nombre d’ingénie urs, techni ciens et de personnels 
administra tifs titulair es (cf. Formulaire 2.5 du dossie r de l’unité ) 

3 4 

N5 : Nombre d’ingénie urs, techni ciens et de personnels 
administratifs non titulaires (cf. Formulaire 2.6 du dossier de 
l’unité ) 

1  

N6 : Nombre de doctorants (cf. F ormulaire 2.7 du dossier de 
l’unité ) 

3  

N7 : Nombre de personnes habili tées à diri ger des recherches ou 
assimilées 

2 2 (+2) 

2 �z Appréciat ion sur l’un ité  

L’équipe /unité  est composée de 8 enseignants-chercheurs dont deux HDR. Il est à noter l’implication des  
jeunes recrutés pour le co-e ncadrement des thèses, favorisant leur préparat ion à l’HDR. En ce sens, l’équi pe a 
clairement pour volonté d’inci ter deux jeunes MC à passer leur HDR à court te rme pour favoriser l’att ractivi té de 
l’équipe.  

L’équipe  s’est bien positionnée dans le contexte régional, en ense ignement et en recherche. Elle est fortement 
impli quée dans l’enseignement dont mast er et ED avec l’a vantage d’être  au contact de jeunes chercheurs potentiels.  
En contreparti e l’absence d’ audience internationale signi f icative (pas d’ invitation à des colloques internationaux; pas 
d’articles dans  des journaux de grand standing), expliqu ée par la mi se en place récente d’une grande partie d e la 
thématique, n e favorise pas l’ attractivité et beaucoup des doctorants (ou  post-doc) accueillis sont d’origine locale.  

Cinq thèses ont été soutenues durant le qu adriennal, un nombre compat ible avec la p résence de 2 HDR dans 
l’équipe, do nt  4 avec publicat ion (une 5éme étant considér ée comme « hors thématique du  laborat oire). La durée d es 
thèses est très majoritairement de 3 6 mois (moyenne 38 mois). Leur fi nancement est part agé pour moit ié par des 
allocations de recherche du MESR et des bourses étrangères. Le taux de public ation des doctorants  est tr ès 
hétérogène (1, 1, 3,  et 5 ; premier ou second auteur) pour les thèses soutenues durant  le quadri ennal évalué. Il e st à 
noter la volon té de l’équi pe de permettre à chaque doctorant de présenter des communications à des congrès (au 
moins une fois par an). En contrepartie, l’é quipe ne privilégie pas la par t icipation à de grands congrès internationaux. 

L’équipe a subi une réoriganisation profonde au début du quadriennal évalué avec le départ à la retraite du 
précédent dire cteur et la mise en place d’u ne direction bicéphale en alternan ce P. DELAVAUT/P. SIMIER. Celle-ci est 
considérée comme très positive par l’ense mble des membres (permanents ou non) de l’équipe qui mettent en avan t la  
disponibilit é de l’équipe de direct ion et  la qualit é de la gouvernance de l’unité. Le mode de gouvernance choisi est 
clairement compatible avec  la taille de l’u nité. 
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Cette gouvernance a toute fois été compliquée par l’absence de pers onnel administ ratif, conduisant à une  
charge administrative im portante pour l’ équipe de direct ion, en part iculier av ec le nombre conséquent de contrats 
qu’ils ont à gé rer. Ce point s era corrigé dans le prochain quadriennal avec le recru tement d’un agent admini stratif à 
mi-temps. 

Scientifiqueme nt, le quadriennal est caractérisé par un recentrage marqué (mais progressif) sur un petit  
nombre de modèles biologiques, mais non encore sur un petit nombre de thémati ques. Ce chantier est encore en 
cours au terme du quadriennal évalué. 

Le choix de la focalisation  sur l’ orobanche du colza présente de nombreux avantages scientifiques et 
sociétaux : le modèle est original au niveau fondamental et corres pond à des problèmes réels et nouveaux en 
agronomie. Cela a permis, au cours du quadriennal, une  bonne interaction avec les  fi lières professionnelles, les  
centres techniques et le s chambres d’a griculture avec plusieurs d éliverables d’ intérêt ap pliqué : quantification d e 
l’orobanche p ar PCR dans les lots de semences, aide à la surveillance du t errit oire pour dif férent s pathovars 
d’orobanche, recherche de p roduits actifs  cont re l ’ orobanche. La priorité aff ichée pour le quadrienn al passé vers les 
acteurs socio-économiques a permis une fort e capacité à lever des fonds sur contrat  avec des firmes ou des institu ts 
techniques (434 k€/ 4 ans dont  40% de masse salariale) soit  65 % du budget. Dans ce contexte, la demande de 
contractualisat ion par l’INRA en tant qu’USC est pertinen te et cohéren te avec les priorités affichées de  l’équipe. 

La production  scientifique de l’équi pe est modeste et d ’ un niveau qui pourrait être  amélioré, ce qui peut  
s’expliquer par trois facteurs : (i) l’inflexion marquée ve rs une communication vers le monde « socio-économique » 
conduisant à privilégier des  revues françaises de « vulgarisation » (type Phytoma) ; (ii) l’importance de la cha rge 
d’enseignement  pour l’ensemble d u personnel, supérieu re à ce qui est normalement requis  ; et (iii) le trop grand 
nombre de thém atiques encore porté par les enseignants-chercheurs. Le taux de publication de rang A par enseignant-
chercheur est globalement satisfaisant, mais cache de fortes disparité s. Deux des membres de l ’ équipe sont  en-
dessous du taux d’une publ icat ion tous les deux ans communément accepté pour les MC. Ces deux enseignants-
chercheurs se sont fortement investis dans un partenariat avec les chambres d'agriculture et les centres techniques,  
et  plus récemment dans un programme de recherche appliqué (Casdar). Ils sont  de ce fait  principalement  auteurs de 
productions scientifiques et techniques nati onales ciblèes vers le mode agricole. Deux j eunes recrutés ont un taux de 
publicat ion sat isfaisant (voire t rès bon) grâce à leur expérience pré-recr utement et il faudra qu’ils soie nt  
particulièrem ent vigilants à la valorisation de leurs travaux actuels lors du prochain quadriennal.  

 

�x Données de producti on : 

 (cf. http://www.aeres-evaluati on.fr/I MG/pdf/Criteres_Ident ifi cation_Ensgts-Chercheurs.pdf) 

 

A1 : Nombre de produisants parmi les chercheurs et enseignants 
chercheurs référencés en N1 et N2 dans la colonne projet 

6 

A2 : Nombre de produisants parmi les autr es personnels  
référencés en N3, N4 et N5 dans la colonne projet 

0 

A3 : Taux de produisants de l’unité [A1/(N1+N2)] 0,75 

A4 : Nombre d’HDR soutenues  0 

A5 : Nombre de thèses soutenues  5 
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�x Points forts et opportunités : 
o L’unité semble  bien gouvernée et affiche un  certain dynamisme. 

o La thématique est incontesta blement très originale et atti rante. 

o La restructura t ion thématique qu i a pris place au cours du quadriennal précédent a conduit à une 
réduct ion sensible des systèmes étudiés qui a eu pour conséquences un renouveau et  un dynamisme de 
l’équipe. 

o L’équipe f ait  preuve d’une expert ise unique sur un pathosystème d’int érêt  agro-économique et  
fondamental. 

o L’équipe  affiche des  interactions de qualit é avec les instituts techniques et les filièr es qui a conduit à 
reconnaissance de l’expertise  de l’unité par celles-ci. 

o L’équipe f ait  preuve d’une f ort e capacité à lev er des fonds sur contrat  avec firmes ou inst it uts 
techniques. 

o La contractuali sation INRA sous forme d’USC semble en bonne voie. 

o L’équipe dispose de l’exclusi vité de l’ensei gnement de la biologie végétale au sein de l ’ université de 
Nantes ce qui a pour conséquence un soutien affirmé de la tutelle. 

�x Points à améliorer et risques : 
o Il conviendra de poursuivre la ré flexio n en cours sur les axes stratégiques et mieux faire la part des 

choses entre finalisé ou fondamental. 

o Il faudra dimin uer le nombre des thèmes présents dans l’équipe, recentrer fo rtement la thématique sur 
quelques quest ions biologiques bien déf inies et définir l es opérations de recherche pertinentes pour 
attaquer ces questions. 

o Suite à ce recentrage, con viendra d’i dentifier des questions de recherche pertinentes au niveau 
fondamental pour la soumission de projets et afin d’êt re compétitifs dans les a ppels nationaux ou 
internationaux.  

o Il est souhaitable de mi eux valoriser les travaux en  cours sous forme de publicat ion de rang A, et  
d’env isager de publier dans des revues à plus fort  impact . 

o Au-delà des collaborati ons et cont rats régionaux, il  faudra s’attacher à augmente r la visibilité des 
travaux réalisés au niveau national  et international. Une participatio n plus régulière aux grands congrès 
internationaux  est souhaitable.  L’ établissement de collaborations ou  une participation à des réseaux 
sont  des voies possibles à exploiter dans cet object if.  

o Il conviendra de développer au sein de l’équ ipe les out ils et  compétences nécessaires au développement 
des thématiques sélectionnées, de manière à être opéra t ionnels et « leaders » sur les points fo rt s de la 
thématique. 

�x Recommandations : 

L’équipe présente un très bon potentiel sur un modèle or iginal d’intérêt appliqu é et fondamental. A moyens  
humains constants, son principal déf it  devra être de prio riser ses objectifs et , to ut  en maint enant une act ivité  
finalisée génératrice de reconnaissance par les filières, d’id entifier u n ou deux projets stratégiq ues sur lesquels 
l’équipe pourrait être « leader » à l’international. Le poids des approches finalisées en regard des approches 
fondamentales doit être bien évalué en  amont  de t out  proj et , en part iculier de l’établissement d e contrats, afi n 
d’o rient er les choix qui pèseront  sans aucun doute fortement sur la q ualité de la production scientifique future de  
l’équipe.  L’originalité et la visibilité de l’ équipe pourraient également  être amélioré es via la génération et/ou l a 
participation à la génération,  de ressources génétiques (comme déjà engagé dans l’équipe), génomiques ou autres sur 
l’orobanche. Cela permettrait à l’équipe  d’acquérir a u-delà de son savoir-faire sur le modèle biologique, une 
originalité certaine au sein  de la communauté des pathologistes des plantes. Il  serait également important de  
réfléchir à la place des approches descript ives (telles q ue transcriptomique s, métabolomiques etc…) vis-à-vis des 
approches génétiques et fonctionnelles pe rmettant d’id entifier les dé terminants  génétiques et moléculaires de la 
résistance.  
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3 �z Appréciat ions détaillées   

Même si la séparation en deux axes apparaît un peu artificielle, cet te structura t ion  a été conservée pour 
l’analyse détai llée ci-après ; à noter que la partie diversit é/po pulat ions du parasite, t rait ée dans l’axe 1 du bilan est 
ensuite transferrée dans l’axe 2 pour le proj et. 

�x Appréciati on sur la qualité scie ntifique  et la produc ti on :  

AXE1 

Sur le thème de la biologie de l’interaction entre la  plante parasite  orobanche et son hôte, l’équipe  a 
opport unément prof it é de ce modèle agronomique important  mais peu étudié pour développer des t ravaux originaux 
visant, d’une part , à ident if ier des induct eurs et des inhibi teurs de la ger mination des graines d’orobanche et, d’autre 
part, à caractériser les flux de nutriment s et  la force de puits exercée p ar l’orob anche une fois l’interaction installé e. 
Plus récemment  (2008), elle a init ié une analyse populat ionnelle v isant à mieux comprendre la  diversit é int ra-
spécifique du parasite et ses capacités adaptat ives ayant conduit  à une spécialisat ion de populat ions probablement  
indigènes sur le colza. 

En ce qui concerne les approches populat ionnelles,  l’équipe a tout d’abor d utilisé des marqueurs 
mit ochondriaux et  plastidiaux pour démontrer l’exist ence de trois « types génétiques » dont l’un est forteme nt 
inféodé au colza. Ces résultats préliminai res questionnaient quant à l’origine, la dissémination et le niveau de finesse 
(espèce-hôte, génotype d’une espèce ?) des orobanches infectant le colza, en cours d’expansion à l’échelle nationale.  
Pour ce faire, l’équipe a, ces  dernières années, mis en place les collaborat ions, les out ils et  les stratégies nécessaires 
aux développements d’approches populat ionnelles basées sur la spécificit é d’interact ion et  la génét ique des 
populations (collections ; marqueurs micr osatellites, en collaborati on avec APBV-Rennes ; mi se en place d’un ré seau 
de collaboration pour un écha ntillonnage à grande échelle). 

En ce qui concerne la bio logie de l’int eract ion proprement  dit e, l’équip e s’int éresse à deux phases de 
l’interaction  : la germination et le d éveloppement post-germinat if .  Bien que les travaux réalisés au cours du contrat  
quadriennal examiné ai ent utilisé comme  modèles biologiques l’interaction de l’orobanche avec plusieurs plant es 
hôtes, la tomate, la fève e t  le colza, l ’ effor t  de focalisatio n sur cette d ernière est à souligner.  

Concernant les effecteurs de germin ation, l’équipe a ( i) analysé l’in duction de germination des  graines 
d’orobanche par les strigo lactones, (ii) caractérisé l’effe t inhibiteur des flavonoïdes sur la germinatio n de l’orobanc he 
et (iii) mis en évidence l’effet inducteur des isothiocyanate s sur la germination de l’orobanche. Ce dernier résultat, 
ouvrant la voi e à l’étude de nouveaux composés induct eurs à considérer dans l’inte raction colza-orobanche, en plus 
des strigolactones déjà i denti fiés, semble particulièrement prometteur.   

Concernant les flux de nu tri ments entre la plante hôte et la parasite, l’équipe a (i) identifié les principaux  
composés glucidiques et azotés transf érés de la fève vers l’orobanche et  caractérisé les connexions phloémiennes 
entre colza e t  orobanche, (ii) caract érisé les profils d’accumulat ion des glucides et des acides aminés chez 
l’orobanche parasitant la fève et (iii)  caractérisé une invertase acide, de s saccharose synthétases et des transporteurs 
de saccharose impliqués dans la décharge phloémienne et l’ accumulation  d’hexoses et d’amidon dan s l’orobanche.  

L’ensemble des travaux conduits sur le thè me de la bi ologie de l’interaction a été réalisé grâce à plusieurs 
développements méthodologiques, pour cert ains en collaboration a vec d’autres laboratoires français.  

L’ensemble des travaux réalisés sur ce thème a donné li eu à une production scie ntifique très modeste : 5 
articles publié s dans des revues à comité de lecture (1 Pl ant Physiol Biochem, 1 Phytochem Lett ,  1 Biol Plant, 1 Plant 
Cell Environ et 1 Crop Protection) et 1 article dans  Plant Signaling and Behavior. A l’exception de l’u ne d’entre ell e 
(Plant Cell Environ), l’impact de ces revues dans la discipline  est faible. Le s travaux concernant les analyses 
populat ionnelles, t rop récemment init iés n’ont  pas encore été valorisés sous forme de publicat ion. Ils sont  soutenus 
par les instit uts techniques (projet  promosol 2008 en collaborat ion avec APBV) et donnent lieu à  des communicat ions 
orientées vers la profession (Carrefours de la sélection du colza P. ex.). Plusieurs projets de publicat ion sont annoncés 
pour 2011, et  la nécessité de complét er des t ravaux entrepris sur dif férent es pistes afin de pouvoir les valoriser doit 
clairement être une priorité pour l’équipe.  
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Dans ce thème, les travaux sur la caractérisation des effe ts stimulant s des strigolact ones sur la germination de  
l’orobanche on t permis de tis ser des liens de collaborat ion avec des laborato ires français int éressés par les effets de 
ces molécules sur d’aut res systèmes (ICSN, Gif sur Yvette ; GAP, INRA Versailles).  

AXE2 

Sur le thème de la Résistance à l’orobanche, l’équi pe développe une variét é d’approches sur dif férent s hôtes 
de cette plante parasite, chez le colza et le tourneso l, modèles agronomiques pour lesquels l’orobanche a eu 
récemment une expansion forte, mais égal ement chez d’ autres hôtes tel s le pois. Ces approches visent  à (i) identifier 
et  caractériser les mécanismes de résistance, (ii) induire  des résistances par le t est de molécules stimulatrices de  
défenses naturelles (SDN) et la recherche de mutants non pr oducteurs de stimulants de germination de l’orobanche , 
et enfin (iii) p roposer de nouvelles méthodes de lutte aupr ès des filiè res professionnelles. Les travaux réalisés au 
cours du mandat écoulé, ont essentielleme nt été ciblés (i) chez le  tournesol sur la caractérisation  moléculaire e t  
génétique d’u n gène candidat HADef1, (ii) chez le co lza, l’évaluat ion de la ré sistance des ressources génétiques 
disponibles vis à vis de l’orobanche ra meuse. Dans ce dernier cas, du  fait de  l’absence de l’existen ce de résistance 
totale au p arasite, le test d e différe ntes molécules, tel  le BTH ou la laminarine, potentiellement inductrices de 
défense a été réalisé.  

L’ensemble des ces travaux a donné lieu à une producti on scientifique modeste, à savoir 10 publications 2 
Planta, 3 Weed Res., 2 Crop protecti on, 1 Phytochem Lett ., 1  Phytoprotection, 1  Plant Pathol., 1  J. Phytopathol. d ont  
6 en collaborat ion. L’impact  de ces revues dans la discipline est relativem ent faib le, ma is ces travaux ont donné lieu  
à des relations cont ractuelles  avec l’INRA (GAP), l’Univer sité, le CETIOM et ITC, Promocolza, Sofiprot eol…etc. 

�x Appréciati on sur le rayonnement, l’attractivité, e t  l’intégra t ion de 
l’unité  de recherche dans son environnement : 

AXE1 

Alors qu’on ne peut encore évaluer le futur rayonne ment des approches populat ionnelles, trop récemment  
initiées, l’imp act des recherches menées sur les bases moléculaires de l’interaction  orobanche-plante-hôte est fai ble 
au niveau national comme i nternational.  Le savoir-f aire de l’équipe e st  pourtant in contestable et l’originalité  du 
modèle peut  la met t re sur des pistes de signalisations ou de régulations encore inconnues. Une meilleure valo risation 
des travaux conduits dans le quadriennal précédent est indisp ensable pour rendre l’ activ ité de l’équi pe plus visible.   

La mult iplicit é des opérat ions développées sur ce thème a permis d’attirer des thésar ds mais ces opérations 
sont restées trop fractionnée s, empêchant  leur valorisat ion par manque d’appro fondissement alors que la largeur d u 
spectre exploré a permis d e lever de nombreuses pistes. Leur manque de valori sation est un handicap pour l’équipe.  
L’absence de participation de l’équipe  à des grands programmes nationaux ou interna t ionaux et sa dépendance à des 
financements liés aux filières , dont les intérêts sont sans doute très éloi gnés des questions fondamentales posées par 
les signaux d’interact ion au stade germinat ion et  par les relat ions nutrit ionnelles au cours du développement post -
germinatif, ont sans doute été des freins à la production scientifique sur ces thématiqu es.  

AXE2 

Il est clair qu e l’impact des recherches menées sur la résistance à l’orobanche est faible aux niveaux national 
et internation al, les travaux étant à leur  début, en particulier sur le c olza, et  t rès dispersés sur des modèles et des 
thèmes variés. Le modèle orobanche-plante s hôtes est sans conteste un modèle extrêmement sé duisant d’un point de 
vue de sa biologie et  de son int érêt  agronomique. Cet  intérêt a naturellement ame né les chercheurs à obtenir des 
financements auprès des filières, conduisa nt du même coup à orienter leur recherch e au gré de ces contrats. Cet 
intérêt a permis aussi à l’équ ipe de recruter des étudiant s en thèse sur ces thèmes. Donc un positionnement régional 
et auprès des filières avéré, mais, à ce stad e, peu d’im pact  nat ional et  int ernat ional.  
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�x Appréciation sur la s t ratégie scientifique et le projet : 

AXE1 

� Personnel impliqué :  

Germination de l’or obanche : P. SIMIER (resp.), JB POUVREAU, H BENHARAT soit 0,75 ETP permanent 

Développement  post-germinatif de l’orob anche : P. DELAVAULT (resp.), JB. POUVREAU, S. THOIRON, G. 
MONTIEL soit  0.95 ETP permanent 

Le proj et  scientif ique proposé reprend les problémat iques développées dans ce thème au cours du contrat 
quadriennal écoulé :  

o Régulation de la germination :  

o activité d es strigolactones sur l’orobanche, axe mentionné comme projet  majeur du  laborat oire pour la 
période 2012-2015, avec une approche t ranscriptomique et  métabolomique de l’ef fet  des strigolactones 
sur les graines d’orobanche ;  

o implication de s strigolactones, des isothiocyanates et d es flavonoïdes dans l’interactio n colza-orobanche, 
avec une combinaison d’approches, incluant l’analys e chimiques d’exsudats racinaires en collabora ti on 
avec une équipe japonaise et  la plateforme analytique d’Oniris-Nantes et des approches fonctionnelles 
sur le colza.  

o Développement  post-germinat if  : validat ion in plant a des gènes identif iés dans le contrat quadrienn al 
écoulé pour leurs rôles dans la métabolisation ou le trans port d u saccharose chez l’orob anche. 
L’approche envisagée repose sur la transformation d e la plante hôte Arabidopsis thaliana pour éteindre  
spécifiquement  ces gènes chez le parasite. Par aille urs, il est également envisagé  de transformer la  
plante parasite en passant sur une espèce à large spectre d’hôtes, Triphysaria versicolor , dont  la 
transformati on est maîtrisée (tandis que cel le de l’orobanche rameuse ne l’est pas).  

 

L’intérêt d es questions posées, tant en ce  qui concerne le déterminis me de la spécif icité, les régu lateurs de 
germination de l’orobanche que les rela tions nutri tion nelles entre la plante parasite et s on hôte est évident.  
Cependant, en  l’état, ce projet est claire ment irréaliste  au regard des moyens humains que le laboratoire peut  
mobiliser sur ce thème. Dans tous les cas, une réflexion doit  êt re menée pour sélectio nner les questions biologiques 
ret enues et développer des réseaux de collaboration permet tant un appui sur ces questions. Il est en tout  état de 
cause indispensable de mettre en place une stratégie de c ourt te rme permettant d e valoriser les nombreux résultats  
obtenus sur le thème de la biologie molé culaire de l’interaction entre l’orobanche et son hôte sans ouvrir de nou velles 
perspectives et , à moyen terme, de  prio riser un nombre beaucoup plus réduit d’ opérat ions à poursuivre. Compte tenu  
de la taille de l’équipe, il est en effet indispensa ble de la rendre visible sur une questi on biologique précise et p as 
seulement sur l’originalité d u modèle biologique orobanche ; cette f ocalisation d evrait mieux la positionner com me 
partenaire dans des grands programmes de recherche nationaux ou intern ationaux.  

AXE2 

� Personnel impliqué :  

Résistance durable : P. DELAVAULT (resp.), S. THOIRON, G. MONTIEL, C. VERONESI + 1 ETP BIATOSS soit 2,05 
ETP permanent 

Induction des résistances : C. VERONESI (resp.) soit  0,25 ETP permanent 

Lutte intég rée : P. SIMIER (resp.), C. BOULET, H. BEHARRAT + 0,5 ETP BIATOSS soit  1,5 ETP permanent (+ 
prévision de personnel INRA et CETIOM) 

Le projet scientifique proposé comporte de nombreux axes : 

o dans l’interaction col za-orobanche, étudier les  différences de sens ibil it é de variétés de colza à l’égard  
de l’o robanche par des approches transcript omique, pr otéomique et métabolomiqu e. Et  identifi er les 
bases génétiques de cette résistance en partenariat avec l’I NRA de Rennes 

o dans l’interaction tou rnesol-orobanche, caractérisation  du polymorphisme de résistance chez le 
tournesol et  des espèces apparentées, caractérisation des races d’Oroban che, déf init ion de couples de 
partenaires avec différents niveaux de sensibilité, étud e des bases moléculaires et génétiques des  
différent s mécanismes de résistance  
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o sur la résistance induite, test  et  étude de la mycorhizat ion, de st imulateurs de défense et recherche de  
mutants affectés dans leur capacité à st imuler la germinat ion de l’ orobanche.  

A ces activi tés s’ ajoutent d es thématiq ues appliquées et transversales.  

o - sur la lut te intégrée, les analyses de diversité de l’ orobanche rameuse et  spécif icité d’ hôte, visant  à 
comprendre la  spécificité d’hôte vis-à-vis du colza. Cette thématique  suppose (i) la validation d es 
marqueurs générés lors du précédent quadriennal, (ii) un e collecte massive dans l’ai re de répartition 
dans laquelle l e colza est affecté par l’orob anche, (iii) un génotypage et phénotypage des collections et, 
à terme (iv) établissement d’une « core collection  », référence et out il de base pour les analyses 
ultérieures visant  à la dissect ion du déterminisme de l’ interact ion. 

Il s’ agit  clairement  d’ un proj et  irréaliste en regard des forces en présence, t rès dispersé sur des quest ions tant  
fondamentales qu’ap pliquées, et qui nécessite sans ambigüité de faire des choix et  de prio riser cert ains point s. En ce 
sens, la thémat ique « induct ion des résistances » port ée par seulement 0.25 ETP permanent semble peu porteuse en 
terme de valorisation scientifique, et ne tient que par un pr ojet en cours labélisé par l e pôle Mer Bretagne en cours 
d’évaluation. De même, l’é quipe a claire ment indiqu é sa volonté de prio riser l’inte raction colza -orobanche aux 
dépens de l’i nteract ion tournesol-orobanche, sans toutefois hiérarchiser les choix stratégiques au sein de cet te 
interaction. En effet l’a ccent mis sur « l’éla boration d’une  résistance durable par cumul  de dif férent s mécanismes de 
résistance » est, au niveau actuel des connaissances sur le système, très en amont de ce qui est actuellemen t  
réalisable et peu réaliste. La priori sation donnée à l’analyse de la  diversité génétique de l’orobanche reste 
inadéquate avec les moyens humains impliqués, même en mettant en  avant la cont ractualisation par l’INRA sous 
forme d’USC et la participatio n d’ETP INRA et CETIOM, non encore finalisés. Toutefois,  la demande d’ un renforcement 
de compétences en génétique des populat ions est  pert inente dans ce contexte et  permet t rait  d’ effect ivement  
prioriser la thémat ique « diversité génét ique ».  

 
 
 
 
 
 
 

Intitulé U R / équipe C1 C2 C3 C4 
Note 

globale 

LABORATOIRE DE BIOLOGIE ET PATHOLOGIE 
VÉGÉTALES B B A B B 

C1 Qualité scientifique et production 

C2 Rayonnement et attractivité, intégration dans l'environnement 

C3 Gouvernance et vie du laboratoire 

C4 Stratégie et projet scientifique 
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Statistiques de notes globales par domaines scientifiques 
(État au 06/05/2011) 

 

Sciences du Vivant et Environnement 
 

Note globale SVE1_LS1_LS2 SVE1_LS3 SVE1_LS4    SVE1_LS5 SVE1_LS6 SVE1_LS7 SVE2 _LS3 * SVE2_LS8 * SVE2_LS9 * Total 
A+          7 3 1 4 7 6  2  30
A           27 1 13 20 21 26 2 12 23 145
B           6 1 6 2 8 23 3 3 6 58
C 1         4       5 

Non noté 1                 1 
Total           42 5 20 26 36 59 5 17 29 239

A+           16,7% 60,0% 5,0% 15,4% 19,4% 10,2% 11,8% 12,6%
A           64,3% 20,0% 65,0% 76,9% 58,3% 44,1% 40,0% 70,6% 79,3% 60,7%
B           14,3% 20,0% 30,0% 7,7% 22,2% 39,0% 60,0% 17,6% 20,7% 24,3%
C           2,4% 6,8% 2,1%

Non noté            2,4% 0,4%
Total           100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%

 
* les résultats  SVE2 ne sont pas définit ifs au 06/05/2011. 
 
 
 

Intitulés des domaines scientifiques 
 

 
Sciences du Vivant et Environnement 
 
• SVE1 Biologie, santé 
 SVE1_LS1 Biologie moléculaire, Biologie structurale, Biochimie 
 SVE1_LS2 Génétique, Génomique, Bioinformatique, Biologie des systèmes 
 SVE1_LS3 Biologie cellulaire, Biologie du développement animal 
 SVE1_LS4 Physiologie, Physiopathologie, Endocrinologie 
 SVE1_LS5 Neurosciences 
 SVE1_LS6 Immunologie, Infectiologie 
 SVE1_LS7 Recherche clinique, Santé publique 
• SVE2 Ecologie, environnement 
 SVE2_LS8 Evolution, Ecologie, Biologie de l'environnement 
 SVE2_LS9 Sciences et technologies du vivant, Biotechnologie 
 SVE2_LS3 Biologie cellulaire, Biologie du développement végétal 
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